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E L E C T I O N , E N 1 9 2 7 . D E S 
R E P R E S E N T A N T S D E S S Y N D I C A T S 

O U V R I E R S 
Les élections générales auront lieu cette an-

••e >«.ur le renouvellement des représentant* 
las syndicats nurrimr» au sein du Consau Su-
pjrVeur lu Travail. 

Los listes provisoires des syndicats admis 
tian^ le doperternent ,i ju-endre part à l'élection 
«I.* leurs re|4-i'sentants ont été établies par la 
l'r. r'etn-e et sont il6posées A la Préfecture et 
dans choque Sous-Préfecture où les intéresses 
peuvent les consulter. 

Les syndicats qui auraient des réclamations a 
formuler rcl.a'n ornent aux énonoiauons conte-
n'.r-s dans les listes électorales ou au classe­
ment des syndicats dans les grorpes prnfession-
rieU (l ' i ienl formuler leurs protestations à la 
IY recuira du Nord avant le 15 mars, date ex­
trême. 

l ' O I R V O S IMPRIMÉS, adressez-vous 
à ( I M P R I M E R I E C O M M E R C I A L E :-.: 

" L A PRESSE POPULAIRE" 
186 bit. m e de Paris — U L L E 

RADIO-PARIS, ter. — to h. 30 : tnlomatlons. 
«•orirî et musUrue. — t» 11. 30 : Concert — M 11. 
30 : 1. Concerto : s. Premier mouvement de la 
Sonate Aurore ; 3. Sonate. — te b. 30 : Cours et 
Information*. Radio-Kn&eignament. Cours d'his­

toire éronomiqu* et d'éducation civique. « Le foiic-
rionnemept de la Chambre de* depuis • ; 1. 
Le Dépit amoureux .; 2. Mélodie* : 3. Grlsélldi». 

TOUR EIFFEL. — 1 th. : Journal parlé. — 18 
h 1b Chanson* populaires russes. 

LOVDKES ET DAVENTRY. — 14 U. 45 : Mélodies 
<iu Havs de fiai les. — 1« heures : Orchestre. — 
17 h. !*> : Pour les enfants. — 18 h. : Musique de 
danse — 19 h. !.. : sonate de Mozart. — 19 h. as : 
Causerie : L'Industrie textile. — 19 o. 4ô : Airs 

anciens, adaptés par Somervell ; fantaisies sur 
de* mélodies galloises : Oiseau* de même plumage 
romAole rallolse : Chant* — «1 h. 35 : Comique. 
— 99 h. 45 : Musique de danse 

BRUXELLES. — 17 h. : Concert. — 20 h. • Jour- ] 
aal parlé. — 90 n. 30 : Ouverture du Bal Masqué. 
Carnaval, etc. 

SEPT JOURS 
DE BONNE DIGESTION 

PAR SEMAINE. 
Combien y a-t-U de personnes, même parmi 

les plus raisonnables à table, qui peuvent 
dire " j e ne souffre jamais de ma diges t ion?" 
11 suffit quelquefois de manger un mets auquel 
vous n'êtes pas habitué pour avoir des 
crampes ou brûlures après les repas et ces 
gêna» proviennent souvent d'un ex ces d'acidité. 
Afin d'éviter les complications plus graves il 
sera facile et même sage, dès le début, de 
couper court à ces malaises en prenant de la 
Magnésie Bisuiurée qui est un anti-acide sou-
veraiu. Une demi-cuillerée à café dans un peu 
d'eau neutralise presque instantanément l'effet 
nuisible de l'acidité et son usage, lorsque 
vous sentez La moindre petite gène, peut vous 
éviter bien des souffrances. La Magnésie 
Bisuiurée (marque déposée) se trouve dans 
toutes les pharmacies. 

Bulletin Economique 
LIE HAVRE. 98. — Cafés. — Clôture. — Tendance 

S peine soutenue. Ventes : 1500 sacs . — Janvier 
Incoté, février 46"7. m a r s 465. avril 461. m a l 447.9». 
juin 441.3». jui l let 439, a o û t 4 » . s o . septembre 
«1S.95. octobre 415.7», novembre 413.7». décembre 
«0S.ÎÏI. 

MARCHES DE LA REGION 
LILLE (Halles Centrales;. — Cours moyen des 

ventes en gros A la date du 90 février 1897. 
Volailles et gibiers, beurre et oeufs, fromages, 

fruits et primeurs légumes, même cours que le 
mercredi *3 février 1827. 

C o u r s «rie X>exxx»eefip « 1 1 mmàx&BkÊJlPmm 
D A N S L E N O R D E T L E P A S - D E - C A L A I 8 

1 

VILLAS 
1 

N O R D 

P A S - D E - C A L A I S 

j L r u a y 
S t - P o " < - s u r - T e r n o i s e . . 
S t - O m e r 
H e s d i n * * : 

• E u i t f t e 

** kilo 

2 4 * 2 5 
2 3 * 2 4 

2 3 . 5 0 à 2 5 
2 1 * 2 3 

23 à 2 4 
2 3 a 2 5 

2 3 * 2 4 
2 2 * 2 3 

2 5 
2 3 * 2 4 
2 0 à 2 2 
2 1 à 2 3 

ŒUFS 
la quarteron 

d e SS 

2 0 * 2 2 
1 8 * 2 0 
2 3 * 2 5 

1 6 
1 6 

1 6 * 1 8 

1 5 4 1 7 
1 6 . 5 0 à 1 8 

1 8 
1 9 * 2 0 
1 9 * 2 1 

1 4 * 1 4 . 2 5 

r o u t e r a 

to pièce 

2 0 * 2 5 
2 0 * 3 0 
1 8 * 2 5 
1 5 A 2 4 
1 8 A 3 0 
9 A 1 7 

1 7 A 2 0 
1 5 * 2 5 
l'J * 2 7 
1 6 * 2 0 
1 4 * 2 2 
1 7 * 2 5 

LAPINS 

la s i l o 

U * 1 2 
1 3 

1 3 * 1 4 
1 3 
U 
1 2 

1 3 
i l 
1 1 . 5 0 
1 2 
1 2 . 5 0 
1 1 . 5 0 

P O N M C I 
OE T E R R I 

to ki lo 

0 . 8 5 à l . 1 0 
0 . 8 5 * 1 . 0 0 
0 . 8 5 à 1 . 0 0 
0 . 8 0 * 0 . 9 0 
0 . 9 0 * 1 . 0 0 
0 . 9 0 A l . 0 0 

0 . 9 0 * 1 . 0 0 
0 . 9 0 
0 . 9 0 
0 . 9 0 
0 . 9 0 

0 . 6 0 * 0 . 7 0 

Petite grippe, grand dommage 
La grippe, même peu grave, lâche difficile­

ment sa proie. Elle épuise les forces, elle use 
l'organisme, elle altère la qualité du sans et 
affecte profondément le système nerveux. Il est 
donc indispensable, au sortir de l'hiver, quand 
on a eu la grippe, de faire une cure de 
Pilules Pink pour restaurer les forces, purifier 
et régénérer le sang et tonifier les nerfs. Rien 
de tel qu© les Piliiks Pink pour remonter les 
tempéraments affaiblis et rétublir le bon tonc-
tionnement de tous les organes. 

Lus déclarations des personnes habitant les 
contrées les plus différentes s'accordent â recon­
naître aux Pluie* Pink une valeur absolument 
hors de pair. 

« Je suis veuve de guerre, avec deux enfants 
encore jeunes — écrit Mme Vve Piat,' à Mont-
triaur (Hautes-Alpes). — Ma santé a été forte­
ment ébranlée l'hiver dernier par une mauvaise 
grippe A laquelle étaient encore venus s'ajouter 
les troubles du retour d'âge. Je n'avais plus de 
courage û travailler. C'est alors que j'ai pensé 
aux Pilules Pink. Je puis vous certifier \que je 
ri'en ai pas eu de regret, cor cet excellent médi­
cament m'a rendu les forces et l'énergie ot a 
dissipé mes malaises. Je puis bien le dure, c'est 
grâce aux Pilules Pink si Eae& enfant» ont du 
pain. » 

En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt : 
Pharmacie P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 
5 fr. a la boite. 8» fr. les 6 bottes, plus O fr.75 
de timbre-taxe par boite. fc21 

PtlnM. — Soles 17 a 99 le kilo -. rates l.so â 
4 : rougets 1 4 3.50 ; merlans 0.S0 S S ; chiens de 
mer 1.50 : cabillaud* 1 a 3 ; merluches i a 2.S0 ; 
congres 3.50 ; plouses 1 A 3 ; dorades 1 A 1.50 ; 
anguilles S à S : colins 1 S 2.7» ;plles 2 S 4 ; 
limanile» 0.50 a 6 ; harengs frais 0.30 A 0.45 pièce. 

MARCHE REGLEMENTE 

Avoine blanche ou jaune, 47 k. poids naturel, 
Lille ou parité. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte. 

Première cote. — Février 1O8JO+O.75 A tos.50+9 
V. mars 107.50 A, mars-avril 106.50 A. 4 de mars 
110.25 A. mal-juin 113 A. 

Dernière cote. — Février 106.50+9 +, mars 108 
A. mars-avril 10S.50 A. 100.7» V. 4 de mars 110.;» 
A, mai-Juin 119 A. 113.20 V 

Clôture. — Février 108-50, mars 108.50. mars-avril 
100, 4 de mars 110.30. mal-Juin 112.75. 

Blé 76 k. poids naturel, Lille ou parité. l e s *oo 
kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cote. — Février 170.SO A. mars 170 V, 
mars-avril 160 V. 4 de mars tes V. mal-jnta 109 V. 

Dernière cote. — Février I70.ao N. mars 167 A, 
ics.50 V. mars-avril tes V, 4 de mais 167.50 v, 
mal-juin 187.50 V. 

Clôture. — Février 170.50, mars 168. mars -avril 
167-iu. 4 de mars 187. mal-Juin 167. 

Mai* jaune Plata. magasin Dunkerque. acquitté. 
Le* 100 kilos bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Février 102.50 A, mars 103 A, 
104.25 V. mars-avril io3.7"> N, mai 107.50 V, 3 de 
juin 103 V, 4 de Juillet 103 V. 

Dernière cote. — Février 102.50 A, mars 108 A, 
104.25 V. mars-avril 108.75 N. mal 107.50 V. 3 de 
juin 103 V, 4 de JuiUet 103 V. 

Clôture. — Février 103, mars 103.75. mars-avril 
103.75, mal îoojO. 3 do juin 102.50. 4 do Juillet 
taus> 

Orge Algérie-Tunisie, m a g a s i n Dunkeirroe. Les 
100 ki los nets, comptant sans escompte. 

Première cote. — Février 133 N. m a r s 139 A, 
mars-avri l 132 A. 4 d e m a r s 133 N , 4 d e m a l 123 A, 
JuiUet-août 114.50 A. 116.50 .V. 

Dernière cote. — Février 133 N. m a r s 133 A. 
mars-avri l 132 N. 4 de m a r s 132 A, 4 d e m a l 123 A. 
jui l let-août 114.50 A. 1K.50 V. 

Clôture. — Février 133, m a r s 13S.50. mars-avri l 

Bourse de Lille du 28 Février 1927 
0HASSOMMAMES O . P . C. S. t. MSTAkUlMAIB O. P 

Port. 

Bétauas. 

• *» 
Bisj tgjr . 
Bruay 

s 1A-
Carrai 
Charbon Boulr 
d a r a n c e 
CourrtArea 
Crespln 
Bourges 
Escarpe u « 
Fraakanholz . . . 
Oouy-Serv..ns.. . 
Lena 
U é r t n 

« e. de ao set. 
Martes *7Ô "%.".*.".' 
Nord d'Alais . . . 
Ostrtoourt 
Tbi vencelles 
Vendln 
Vfcotgne 
Vint» 

67b , 
tH0 . 

ta». 
tJUO . 
5100 . 

*i»2 » 
t* 5 . 

3475 . 
3r3 . 

1215 . 
ton . 
5tt . 
(•07 . 
ïX) . 

15*7 . 
ïOts» . 

60<) . 
534 . 
410 . 
340 . 

li'loO. 
793 . 
syo . 
3V0 . 

135t . 
2<S0 . 
245 . 
600 . 
262 . 

573 . . 
*>1& . . 

t » « . . 
1240 . . 
5100 . . 

492 , . 
900 . . 

34S0 . . 
153 . . 

I'«5 , . 
166 . 
512 . . 
8W) . . 
2»" . . 

1516 . . 
20*6 . . 
5°J . . 
468 '.'. 
336 . . 

1 « 1 0 . . 
796 . . 
ÎS9 . . 
3*ï . . 

1351 . . 
256 IV 
235 . . 
ôuO . . 
263 . . 

A t C N d . f r . . . . 
*MsrbS>H>-VaéSt 

onst. M e s . . . . . 
Delattr. rouart 
Denaln-Anzin. . 
Escaut Capital. 
Flves-Lille 
Nord et Est 
JAat. Fr.-Belge. . 
Jouni ont 

» Part. 
St-Amand ( K L 
Senel le-Maub. . . 
Louv. é l R e c q . . . 
Cle Ind A4. T . . 
U m . et S a m b . . . 
Wauqtiier. 

METALLUROIE 

Blanc-Mlsseron. 
Aciéries France 
Adiéss»» Longwy. 
Aciéries Nord.. 
Sembr et Meuse 
etsbiis» Arbei. 
Cb de France . . 

a, P . 

178 . . 
241 . . 
9*8 . . 
253 50 
i 5 i . . 
l r » . . 
184 . . 

c . m. 4. 

178 . . 
-'40 . . 
S-85 . . 
^ôl . . 
950 50 
199 . 
182 . . 

Bustenari ( a ) . . 
> P a r t . . . 

Dabrows Cap . . 
• J c e . . . 
s Part . . 

Estera ( a ) . . . . . . 
• P a r t . . . 

i-fn. Pétro les . . . 
Fr. -Polonaise . . 

• Part. 
Grabownika 

s Pari. 
Ind. P o l o g n e . . . 

» Part 
Karpataes 

» Part. 
Lille-Bonn. ord. 

• * prier.. 
Milano 

* P a r t . . . 
— Bons du Trésor 1922, 523 ; 1923, 490 ; 

Septembre 1923, 485 ; 1934. 519 ; 1927. 469.50. 
Obligation*. — Département dû Nrod 1021, 408 ; 

1923. 411 ; 1826, 449 : La Bassée 1321. 309 ; Tour-
co ing laoa. 375 ; c r é d i t National 1919, 3s3..=>» : 
1920. 3S4 ; 19-21, 457 ; 1922 ( février-août >, 461 ; 
1922 (ianvier-luiUet), 496 :. 1923 (lévrier-août), 417 ; 
1923 (avril-octobre), 436 ; 1924, 426, 426 ; Electrique 
LiUe-Roubaix-Tourcoing. 437 ; Electrique du Nord-
Ouest. 476 : Arbel 1923, 404 : BlacnevSaint-Vaast 
1912. 385 : Dena ln et Anzin 1936-36. 469 : Escaut e t 
Meuse 1907. 492 ; 1991. 437 : Espéranoe 1813, 3.-5 : 
Grosse Métal lurgie . 40' : 3e série, 388.75 : Pont-a-
Vendlxi. 3i i ; Senelie-Maubeug» i re série, 442 ; 6e 
série, 427 ; Comptoir de l 'Industr ie Uuièro 6 %, 

513 
615 
418 
66* 

1705 
918 

t4'«.' 
338 
7*5 
SI07 

1127 
?ÛSô 
1431 
1470 

82 
500 
130 

PETROLES O. P. 

136 . . 
300 . . 
393 . . 
«87 . . 
"6" . . 
1C0 . . 
47 . . 

632 . . 
31* . . 

1*95 . . 
13' . . 
G0 . . 
195 . . 
155 85 
105 25 

1335 . . 
681 . 

11x5 . 
99 . 
50 . 

5i?0 
615 
419 
tto* 

IT11» 
Ht'5 

1447 
1M1 

ru 
SV7 

un 
Î4Î5 
1465 

C. *. 

136 
JOf. 
390 

•£*S 
660 
iO 
46 

532 
0 * 1 

1275 
1-6 

205 

ÏÔ5 
13JÔ 
««0 

1125 
101 
au 

PETROLES I a P. 
i - -^te -Car lo . . . . 

» P a r t . . . 
Osmn. PAL Nord 

• Part. 
Omnium N.-E.. 

s Par t . . . 
Pecblbroaa... 
Pétr\ Premier. . 
Polona la) 

• • P a r t . . . 
P o t o k . . . . . , 
Raff Pet. Nord. 
s i lva-Piana 

• Part. 
WanâBowa. 
Part 
Zagorn fa) 

• Par t . . . 

195 
76 50 

58» 
4700 . . 
218 . . 
190 . . 
080 . . 
y s r . . 

36 . . 
35 . . 

195 . . 
430 . 
loi . . 

212N . . 
t«6 . . 
9K . . 
36 . . 
40 50 

75 50 
581 . . 

1005 • 
218 . . 
181 . . 

357 Y. 
34 57 
35 . . 

195 . 
435 . 
165 . 

2155 . . 
184 . . 
97 . . 
38 . . 

G A S T O N MINET, Tailleur 
L I L L E . «I, Rit* de Farts, «t. LILLE 

VÊTEMENTS TOUT FAITS «t S U * MESURE 
Spécialité de Costumes d'Enfants 

VAL. DIVERSES 

B é t a u n o l e e 
El . e t t i d u N d . . 
E n e r g . EL N. Fr 
Etsvbl A g a c b e . 
C o m p f L i m e r . . 
Cot. S t - Q u e n t i n 
T i b e r g n l e c 

* P a r t 
P l i F i l e t d e Fr. 
F l l a t « » d u N o r d 
Clm<* B o u l o n n . 

. e t C . H j d N . 
S a l n t - O o b a l n . . . 
K u h t m a n s « - c 
V e r r Gl . A n l c n e 
G l a c e s A n . a n c . . 
C r é d i t d u N o r d . 

0 . P . 

277 . . 
J95 . . 
40* . . 
M l . . 
9 b i . . 
440 . . 
SOI . . 

1 7 » . . 
419 . . 
800 . . 
655 . . 
:i69 . . 

5('30 • 
705 . 

«350 . . 
4565 . . 

755 . . 

c . e . *. 

277 . . 
398 » . 
401 . . 
825 . 
950 
440 . 
501 . . 

1725 . 
419 . 
8 - 0 . 
650 . 
S69 . 

£.080 . . 
695 . . 

2;<to . 
4560 . . 

757 . . 

4SS ; 7.50 %. 454 ; Cotonnière de Saînt-qroeotln, 
35» : Gratry 6 "„. 420 ; 6^0 %, 403 : Fi latures e t 
Fllteries de France 6.50 %. 495 : 7 %. 410 ; Filets 
de pèche. 381 : c i m e n t s e t Chaux Hydraul iques 
du Nord. 415 ; Egl ises dévastées. 415 : Lillé-BOn-
nléres et Colombes 6 %, 46p. 463 ; Verrerie et Ma­
nufactures de g laces d'Aniche, 499 -, Houil lères du 
Nord et d u Pas-de-Calais 6 %. 422 ; 1922. 411 ; 
Béthune ltti2, 400 ; Courrleres 1918, 3.5 : 1925, 462 : 
Crespln-Nord lro h y p . 409, 410 ; 2e Byp. 407 : 
Drocourt 1905 et 1911. 303 ; Escarpelle 1964. 1907 e t 
1800, 305 ; bon 10-25. 447 : Lens 1922. 446 ; 1923, 
4S4 : Liévin 1926. 450 : Maries 1906 et 1909, 354 ; 
ThivencaUes 1903, 405. 

1322». 4 de mars 135.50, 4 de mal 1AL&0, juillet-août 
115.50. 

Nltrats ** «eue* 95 %. délrrré Dunkerqne. Les 
100 kilos bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Février 160+0 50 et. mars 160 
V. mars-avril iss V, mai-Juin 154210 V. 

Dernière cote. — Février 160+0.50 N, mars 160 
V mars-avril 15» V, mai-Juin 154 V. 

Clôture. — Février M02j0, mars lfi92». mars-avrU 
15S2jû. mai-jiiln 163230. 

Huit* sa lin départ Nord. Pas-de-Calats. G.-R. 
I^s 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant sans 
escompte. 

Première cote. — Février 416 V, mais 412.50 V, 
mars-avril 412.50 V. 4 de mars 415 V, 4 de mai 
400 A. 410 V. 

Dernière cote. — Février 405 N, mars 413.50 V. 
n.ars-avril 412-50 V, 4 de mars ,19.50 ,V 4 de mal 
400 A. 415 V. 

Clôture. — Février 405, mars 407.50. mars-avril 
407230. 4 de mars 407230, 4 de mai 407.50. 

Tourteaux tfa lin départ Nord, Pas-de-Calais. 
Seine-inférieure. G.-R. En vrac, comptant sans 
escompte. 

Première cote. — Février 144 F. mars 137230 A. 
mars-avril 134.50 N. 4 de mai 130 A. 1212x1 V. juil­
let-août 125.50 V. 

Demieio cote. — Février 149 A. 143250 V. mars 
138.80 A. 142 V. mar^avru 135 A. 1372X» V. 4 de mal 
121 F. iuillet-août 195 V. 

Clôture. — Février 143. mars 140. mars-avril 
136230, 4 de mai 131, juillet-août 124230. 

MARCHES DES COTONS 
LA HAVRE. SA — Clôture. — Février 486, m a r s 

494. avr i l 492, mal 495, Juin 497, Juillet 601, août 
503. septembre 506. octobre 611, novembre 515. dé­
cembre 510. janv ier 521, Tendance soutenue. Ventes 
2400 bal les . 

LIVERPOOL, 2A — Clôture. — Mars 745, mal 
702. ju i l l e t 773. octobre 7S1, janvier 7S6. 

Mars 1314, m a l 1497, 

loirce de Paris du 28 Férriar 
• a w « » PranaaiMs 

S % p e r p é t u e l . . 
S % s a i o r l i s v s . . . . 
S 1/2 % a m o r t i s 
4 % 1915-1916 . . . 
4 % 1917 
4 % 1918 
& % 1920 
6 % 1920 
4 % 1925 
B o n s 6 % 1922 . . 

• 1923 . . 
• 1923 2 
• 1 9 2 4 . . 

Oéur* 
A Ï 

ait 2 5 
6 2 80 

54 V$ 
53 75 
84 35 
l o tV 
Ho 81' 

;>2t 25 
491 . . 
48V . . 
520 . . 

a «*>!»* pranaanw* 

C r é d i t N a t i o n a l 
1 9 i » 
1920 
1921 
1922 f é v r i e r . . . 
1922 j u i l l e t . . . 
1923 j a n v i e r . . 
J 9 e 3 J u i n . . . . . . 
1984 
1925 

S o c i é t é M a r s e i l 
d e C r é d i t , a . i i b 

0*157 
d. 4. 

377 . . 
391 SA 
460 . . 
46* a o 
495 . . 
* t d . . 

**.. *3U . . 

* 5! 9 .„• 

Au Parquet, le Rio Tinto est indécis . les Sucre­
rie» d'Egypte e t le Foncier Egyptien sont terme», 
le» Banques se reprennent un peu après un débat 
Urégul ier . Les Rentes Françaises sont résistantes. 

En Coulisse, l es m i n e s d'or sont bien disposas*, 
les ( aoutenout ieres sont soutenues, la De Bear* 
est lourde, les pétrol i lères sont lrrerui ieres et l a 
Franco-yomming est en avance marquée. Pour to 
l iquidat ion le taux des report* est fixé a 4 1/4 % 
au parquet et 7 Ift % environ en coulisse. 

La l ivre a 123 96. le dol lar 25.55 et le Belge 
fait 355.95 

Les valeurs d* n o s grande* banques sont «*> 
hausse, la Banque de Parts et des Pays -Bas cota 
I7s7. la Banque Nationale de crédit fai t 790, la 
Banque Transat lant ique se tient aux environs de 
S54. lu Crédit Lyonnais a 3545. le Crérit Foncier 
passe le cours de 2000 et finit a 200» e t la R e s t e 
Foncière S 467» 

Les va leurs de charbonnages sont fermes, to 
Lan* fait 465 e t les Courrieres sont a 803. 

Aux valeurs de sucre, la Say est en proe-r*» * 
93S6 et les Sucreries d'Egypte montent aussi at 
font 1125. 

Les fonds e t valeurs o t tomans sont e n baissé, le 
4 % à 115.90 et le 5 % a 78. 

Les va leurs de caoutchoucs sont n n i i 11111 i l ia» 
la P a d a o g cote issu ut les Terres Uou^es sont 
a 1135. 

Le Rio Tinto cote 5160. la De Beers est a 88)1 
e t le Suez tait 13.650. 

L'INFORMATEUR FINANCIER. 
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Pendant isrfajfyour à Çarir 
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<hnr&fMdefàqm. hav as 
6 2 Bue de Richelieu JSftBIS 
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LE CHANGE 
PARIS, 9S. — Clôture. — Londres 193.98 Nesx. 

ïork 25.5575 ; Allemagne 605230 : Belgique RA • 
Espagne 428 75 : Hollande 10S3 : Italie in ao - PTéV 
gue 76 ; Roumanie 15.30 . Suède 68275 - Suis** 
Ml Vienne 358 : autre* pay» incotes. 

lmprtmene du rlroeti du mort 
186 D» Rue de Parts. Ulto 

Le Gérani Bnu-'e GEST. 

•« 
CETTE SEMAINE, v o u s t rouverez a u x 

DOCKS DU MORD 
Siège social: 250, rue de Lille, à LA MADELEINt-Uz-LILLE 

POISSONS 
P1LCHARDS (à la tOIHate) . : a grande'hotte 

SAUMON 
FILETS DE SAURS . . 

• la boîte de 250 gr. 

FILETS 0E MORUE . . . - ~mm immm. 
LANGOUSTE. . 
ANCHOIS . . . 

. la boite 4.00 
6.76 
2.10 

SPRATS 
THON . 'Miettes?. . 

FILETS DE CAURS 

f:§8 
î.eo 
4.25 

la boite 1.60 

. 4.50 

. 2.60 SARDINES IMPORTÉES 
1,1 30 

2.10 260 3.60 3.75 
SARDINES FRANÇAISES 

IS 1/4 22 1/i 25 

3 P 8 0 
1.8 1/4 

CASSEGRA1.N 

3.75-475 
•va 

3.00 3.40 
T H O N E N T I E R g45 
MAQUEREAUX Marines au vin blanc la boite 5.50 4.50 
FILETS de Maquereaux « . Uaxie 4 . 0 0 - 2 4 0 ; A n»** 2 .50 

LÉGUMES SECS 
HARGOTS TRIÉS . ISUSSB. 1.10 

I GROS PLATS . . . . 1.35 
HAR COTS L1NB0TS . 1.60 
CHEVRIER3 2 .50 
POIS CASSÉS . . . . 2 .40 

I LtMTÏLLES - 2.20 
HUILE DE TABLE . . 
HUILE D'ARACHIDES 
MARGARINE . . 

BRISURES. 
SAÏBON. . 
PIEMONT. 

le kilo 2 .20 

le 1/8 kilo 1.30 

» 1.90 
CAROLINE le paquet 1.25 
TAPIOCAS Le paquet 2.76 1.40, 1 . 2 0 

• • • - le litre 7 . 0 0 
lolitre 8 . 1 5 7 . 5 0 

isLSjrjjo 5 . 4 5 4 i 8 l ) 

MALADES I 

LaCLINIQUE CENTRALE 
est rétablissement médical le mieux organise de toute la 
région. OrSce S ses nombretiaa* succursales voua pouvez 
consulter sans faire des déplacements e t trais nutlle» 

VOIES UR1NAIRES - MAtAfilES DES FEMMES 
MALADIES DE LA PEAU - MALAWES SECRETES 
- ULCÈRES - VARICES - HEMORROÏDES -
SYPHILIS - IMPUISSANCE - PROSTATITE 

C O N S U L T A T I O N S : 

LILLE, 5 2 , Kt Mhafa m e m e S m a m V e ? & t L 

RODBAIX, 85, r. de la Gare Lua<îi. , T ï » s S r " 

LENS, 56, rue de la Gara ^ S f . 1 S ? ™ 

ANTB ORGANISATION FROFHTLAOTIQUa 

CEITIES 
•éVtfJOI 

_ _ „ •éésssaisi, apeetsuiates de Farte 
Traltemenu s é n e u z . rapide» a prix très 

V O I E S U R I N A I R E S 
Isapiiimasioa, Prestâtito 

MALADIES des PERIMES 
w v w . Metrite, Cystite Tumeurs, 
Suer u » sans opération e n « A ? „ 

ULCERES. Maladies d e PEAU et SAN*) 
Acné, Boutons, Eczéma, n t m s i n a . l s s s s i . r s s i t s i 

SYPHILIS, Guérlsen par n e u v e s » traitement sratH 
Application des Meilleures Méthodes de 

Sérum», Vaosia*. «A. 8 l m » S i H v . 

Olatharmie, Rayant x Ultra-Vielets. Radium 
Ossértsen centrélée par Analyses fuites stoaa Ml 

LABORATOIRES OE L'INSTITUT A PARIS 
CONSULTATIONS 

LILLE rStSULSSZ.TLSnS'm 
LENS ^S^SSTS^'SUiA'S\ 
VALENCIENNESSeVr '̂c 
DOUAI ïéJZ&Jmf* 

oïïSStt.tVimZ 

U CONSTIPATION 
eues MAOZD'ESTOMAC 

s e n t vaincus par l 'usage 
quotidien de la véritable 

Magnésie San Pellegrino 
Pargatlve *t rafraiehlssass» 

r.i sa—••Jéè yer le corps SiStScsi : 
Voici ce qu'écrit l'érninent Docteur 

V I N C E N T R E A L E , de Naplea : 
• La magnésie San Pellegrino es t no 
« purgatif d'un goût très agréable, 
« excellent sous tous tes rapports, elle 
. exerce une action douce et sûre, 
. sans aucune irritation du System. 
• gastro-Intestinal, elle est, en outre. 
. d'une gnDàe utilité dans les dys-
• pepsies acides, en neutralisant les 
. acides de l'estomac » 

Docteur V I K C E H T R B A U S . Hapla 

S fr. S* la flaesa. 
ssacia. as à 
r \ 3 A S 3 E . p k , 
PARIS, «ai 1-
A s * * - . 
AMMtf gratuit dune pochette rf'e«**t 

nrNTICTLC G. L A N G E N O V E 
U C H I I O I C 106, Rue Manuel, 1M, LILLE 
Spéfialité de Pesa SV* Benta— Réparatlen* «t Transformation» 

axécutaas San» la tourné*. 
aaaaoBTs — SUCCIONS — M « . C B U I T 

'SSfHS ASTE2 TOUSSÉ 
CETTE N U I T 

al v o a a prWJBEZ *Ju 

Sirop Saintt>Barba 

les baux «a vingt-quatre beuresw 
Prix .6fr50rtmpôt emptisp' 

^^"dwlia Earaat» .ckmandei le si rop" SEDOS" *t-**j ,n m 
'Exigea sstjgg^sassi OASjsrapa'SĴ JABBE*' et "SED0SÏ 

Toutes Pharmacies et Laboratoires DEKEUtVER, à Houdain (P.-de-C.) 
Ctant pris Se I ' M O M M , je me su is déc idé de ta ire revenir un flacon de sirop Sainte-BarBS) 

et II m'a suffit aour ma guérir . Monsieur VILETTE GermAla. S Erra. 

Ao Comptant et a Crédit 

VÉLOS 
Toutes marques O O C 

DéPUl* B a t a O 
Occasions, depuis s s fr 

VOITURES 
D'ENFANTS 4 C A 

nouv. mod. dep. 1 0 II 

MACHINES 
à condre et cordonnier 

toutes marques , Q C A 
•far. to ail*, dap. 0 OII 

Camille CoppenoIIe 
39. Ru» Neuve. 39 

pr. la Grand'Ptace. LiLLS 

VOIES URINAIRES 

Sa U 

Cystites . ppostatites Retrécuuemea 

SYPHILIS - IMPUISSANCE 
Cosni - Estomac • Oouleurs RhumausoMs 

»T3 ET i l • I Boutons. Dartres. 
r L A U Psortasta. Dem 

métritss. ovanies. salpingites. 

"tïïffsas-s«r F E M M E 
SB sont guérie» sOrement. rapidement et a peu de MAT* 
sasa dans un Institut Médical, muni des appareils sss> 
dernss et sctsnilflques ds Diagnosuc et de Tratsasaasj 
sasatne la 

Clinique F A I D 

MARCHANDS!! 
NOUVEAUX COURS 

Cbemjses bommes, femmes 
Tabliers. Combinaison», 

Culottes. 
liemandez tarifa 

Facilités aux débutants 

Edmond DEBERT 
29 • • t t a r 29 

Même Maison, sa bis. rue Vic­
tor-Hugo, Boulogna-»ur-M«r, 

—: l, plavae dé la amrm, • :— LILLS 
sessls succursale dans le Nord de 1 Institut Bières» 
Parte, l'Etablissement Médical modèle de France 

I A Y 0 I S X - ULTRA-VIOLETS - RADIUM, i 
MALADES I Allez consulter «t 

to CLINIQUE FA1-D. 
1, Place de la Gare, A LILLE 
tais-dessus du Magasin des • Milles Pendules «I 

Ne voae trompez pas.— Renseignements grauiSé 
SAIERISON DES VARICES SANS BAS RI OPERATION} 

Ouvert : Tous tas jour» (sauf le vendredi), de 6 a. #) 
Satdl et de 14 4 n h. (même diinanehas at fêtes) 

FEUILLETON DU 1-r \L*JtS 1937. — N» *8 

au 
PAR. JOL&S LERAVINA, 

U y a d e s trens qui reçoivent a ins i deux 
ou t r ô ù viuliqnies par suisoi», étant retour­
n é s à P a r i s ou ailleurs, chercher d e l 'arsent 
qu'Us s ' empressent de revenir perdre dans 
l 'obligeante et bospital iere maison . 

D'Escarvel pensait a tout cela. 
Mais après I q u a n d il aurait e u les 

m o y e n s de partir ? où al ler ? Monaco a u 
m o i n s offrait la ressource d u jeu. . . qui sa i t ? 
u n peu d e pat ience !... que lques heures de 
courage , e t tout pouvait changea-... n y a 
d e s BOROS auxque l s on peut subti l iser u n e 
bonne s o m m e . Le tout est d e mettre la 
main' 6ur eux. 

D'Escarvel cherchait trè* n a ï v e m e n t quel 
genre d'escroquerie O pourrait combiner. 

Des scrupules ! i ls étaient lom. 
Quand on s e s e n t g l i s ser au fond d'un 

flouf/re, la morale n'est plus de sa i son . 
Oui, a m i s où était la v ic t ime nromiae, 

e s p é r é e ? 
IJ n e s 'agissai t pas d'agir eornrne > » 

étcAirnaau e t d e s e faire prendre A la pra-
rrn>r» tantativ». 

D'Eacarvel s'était l evé maintenant pour 
a s secouer , pour retrouver d e s idées net tes . 

n s a 'mit A ilnariimlre v e n t l a mer,. 

L'homme du Casino, le v o y a n t s i ca lme 
et croyant savo ir par expér ience qu'on s e 
tue tout de sui te au pas du tout, s 'é loigna 
de son côté a v e c un haussement d'épaules 

Ce couard lui paraissait parfaitement ri­
dicule. 

A peine eut-il fait quelques pas, qu'U s e 
trouva en face de J e a n Grass in , dit baron 
d'Amironda, qui, s 'adressant à lui a v e c l es 
s i g n e s non équivoques de la plus profonde 
inquiétude, s'écria : 

— Ah ! mons ieur , c'est la Providence qui 
v o u s jette s u r m o n passage . 

L'homme s'arrêta a s s e z surpris , ' sachant 
qu'il n 'avai t que d e s re lat ions très é lo ignées 
a v e c la Providence. 

— Que puis-je pour votre s e r v i c e ? fit-il 
en s'inclinant. 

— V o u s pouvez m e tirer d'une atroce an­
goisse . 

— A votre serv ice . 
— Vous connai s sez M. l e vicomte d'Bs-

carvel. . . 
— Vicomte de . . . 
Le fait eat qu'à Monte-Carlo on connaî t 

mieux les g e n s p a r leur phys ionomie que 
par leur nom. 

— Oui, mon beau-frère. . . <rui a un nez. . . 
' Le nez de d'Escarvel lui ava i t fait donner 

dans s a j eunesse le 6urnom de Franço i s 1"; 
m a i s hélas, depuis ! 

— Un nez ? oui, oui, fit l 'homme, je sa i s 
de qui vous voulez parler. 

— Eri bien .je s a i s qu'il e perdu au jeu 
une s o m m e rx>nsidéj-able. 

— Oh ! quelques centa ines de francs, tout 
a u plus. 

C'est encore un truc de la m a i s o n d e n'a­
vouer jamai s «rtrun ponte a perdu de fortes 
s o m m a s : o n e s t c e n s é g a g n e r d e s mjQions;' 

i m a i s on, na^oartAjASsais crue caielctuies sous , J 

— Je le cherche. . . J'ai peur qu'un acte d e 
désespoir . . . 

— Oh ! v o u s mouvez être tranquille, Dt dé­
da igneusement le croupier, il étai t 1A. s u r 
c e banc , il n'v a qu'un instant , et i l s'en, e s t 
al lé b ien tranquil lement. 

— De quel côté ? 
— Tenez, par c e d i e m i n e n cinq minu­

tes, vous l'aurez rejoint. 
— Mon Dieu I U es t descendu-vers la mer , 

je cours . 
— N e v o u s pressez v a s , v o u s dis-je, il n'y 

a r ien à craindre. Je m'y connai s u n p e u . 
— Monsieur, dit Jean a v e c une dognitô 

ferme, je m'étonne de la légèreté a v e c la­
quelle v o u s traitez l es quest ions de v i e o u 
de mort. 

Et tournant le dos à l 'homme abasourdi, 
il s 'é lança d a n s la direction prise par d'Es­
carvel . 

S'élancer e s t bientôt dit. m a i s la persis­
tance d a n s "l'effort demande des jarrets qui 
s a n s doute faisaient défaut à l'honnête 
Jean. 

Car à peine fuLil hors d e la v u e celui 
qu'il avai t si noblement rappelé aux s a i n e s 
not ions d'humanité, qu'il s e mit à m a r c h e r 
très lentement, se courbant m ê m e c o m m e 
s'il avai t peur d'être vu , posant l es pieds 
a v e c précaution, c o m m e s'il eût craint d'ê­
tre entendu. Le sent ier qu'il suivai t , encais­
s é entre d e u x haies de cactus , descendait 
vers la val lée de Gaumates . 

En un certain point, la falaise- s'arrêtait 
brusquement , ouvrant s u r la m e r une 
échappée superbe. 

En ce moment , la jour baissait . U n s irra­
diation, c o m m e un reflet échappé d'une 
source dTor. pjnbraaalt 1 e s eausc tMrsIIrsTatm 

'dé ' l a Ivrédrlerraiida. 
Profoxtdeur BAJUSSBA dont o u n ^ o a r o e v e î t 

p a s le fond, e t qui metta i t a u cerveau je n e 
s a i s quelle i v r e s s e d'infini. 

D'Escarvel s'était arrêté là. sa i s i par une 
force supérieure, hypnot i s é par cet te nature 
qui ignore n o s p e t i t e s s e s e t s e tait coquette 
et belle m ê m e pour n o s plus grandes dou­
leurs, à la fois égoïste et consolatrice . 

11 s'était arrêté , penché v e r s l'anime, s en­
veloppant de cette sp lendeur qui le défen­
dait des sourvenirs b a s et des terreurs m e s ­
quines. 

Certes, c e n'était rien m o i n s qu'un poète. 
Mais il e s t des ins tants où les subl imités 

naturel les -«énètrent l es â m e s d e s plus in­
différents, l e s conquièrenL les anéant issent , 
n'en la i ssant plus subs i s ter qie l'instinct d u 
beau et d u grandiose . 

Le joueur malheureux , le viveur décavé , 
soudain avai t tout oublié : les colères de 
tout à l'heure s'étaient évanouies d a n s cette 
sédation large où tout disparaissait , com­
m e dilué d a n s le se in i m m e n s e de la na­
ture. 

Il n e songea i t p l u s n i A s e s poches v ides , 
m à cette f emme qui l'attendait pour récra-
s e r de s o n mépris , il n e songea i t p lus a u dé­
part ni a u suic ide . 

Il était engourdi dans une auasi-béatitude 
négat ive . 

Et si profonde était l'absorption qui anni­
hilait toutes ses facultés qu'il n'avait plus la 
notion ni de la hauteur à laquelle il s e 
trouvait , ni du péril q u e le moindre faux 
m o u v e m e n t pouvait lui faire courir. 

Si profond*» mi'il n'entendit p a s le bruisse-
m e n t que faisait, s i étouffé qu'il fût, le pas 
d e cet h o m m e qui s e gl issait v e r s lui. . . 

Si profonde q u i l n e . sentit p a s Ve froid 
dXm canon, du «wlrer jus* t'appU/Hnit a sa 

JaBâsnV 

Une détonation sourde , un choc, c o m m e 
un coup de béton ressenti . . . 

Et d u haut de la falaise quelque chose 
tomba e n tournoyant, quelque chose de 
noir qui sembla i t u n énorme oiseau a u x 
ai les étendues . 

A peina u n raie désespéré s e perdant A 
travers les souffles de la brise, puis, sur 
la netteté b leue de la mer, un pincement, 
u n trou à peine perceptible. Et p lus rien. . . 

Et. remontant vers la terrasse de Monte-
Carlo, courant, cette foris. d e toute la vi­
te s se de s e s jarrets d'acier, u n h o m m e 
hurlant ; 

— Au secours ! Au secours ! 
Et le vicomte d'Amironda s e précipitant 

dans les salTes d u Casino, fou de douleur et 
d'épouvante : 

— Le malheureux I suicidé ! a h I 
Et tandis qu'on s e précipitait v e r s lui au­

tant pour lui imposer s i lence que pour sa­
voir exactement e e que s e s cria annon­
çaient. Jean Grassin faiblissait tout à coup 
et s'écroulait, brisé , évanoui , aux bras d e s 
croupiers- éperdu». 

V I 
P A U V R E V E U V E 1 

Et s i o n l'avait écouté tout à l'heure, s i 
o n n'avait pas accueilli s e s témoignages 
d'inquiétude avec cette crùninelle — oui, 
monsieur , criminelle indifférence.. . M. l e 
vicomte d'Escarvel ne s e serait pas tué. 

Le malheureux en son désespoir n'aurait 
p a s combiné s o n suic ide, d e tel le aorte que 
la mort fût inévitable. 

— j 'a i couru, pleurait Jean revenant a 
lu t j'espérais Arriver h temcps, car je le 
oonna i s sane , moi . je s a v a i s toutes l es dèUca. 
jjjaaes da^câtba a m a d'élite» e t la malheu-

reux était-il ruiné ?... Non. certes, est-ce 
que je n'étais pas là... que lui fallait-il ? une 
misère, un mill ier de louis. . . et s e s amis . . . 
qui donc s e fut le fusé A lui avancer cette 
bagatelle ?. Non, son- a m e fière n'a pu s e 
résoudre à avouer une détresse passagère^ 
Ah ! tripot mauditi 1 enfer ' de malédiction, 
dont chaque pierre est marquée d'une tacha 
de sang . Ali .' il faudra bien que l'Europe 
tout entière connai s se ces infamies, il fau­
dra bien que la justice et le progrès aient 
raison de r o corruptions et qu'enfin soient 
net tovées ces hideuses écuries d ' A u g i a s l 

— Monsieur, monsieur. . . 
Tout le personnel des jeux s'était groupé 

autour de lui. On eût voulu que pas u n des 
mots prononcés ne parvint en d e s oreil les 
profanes. Il criait s i fort. 

Enfin, on parvint A le faire entrer dans 
un bureau réservé 

LA, du moins , le scanda le était étoujuV 
entre quatre murs . 

Il continuait : 
— Le feu du ciel a dévoré Sodome e t Go* 

rrsarrhe ! Que tombe la foudre s u r ce ret 
paire ! Ah ! la presse internationale a ki 
une noble et grande miss ion. 

OueiouMn de très ca lme et de très fresd 
s e posa devant Jean Grassin. et lof prenant 
le poignet : 

— Monsieur, lui dit ce quidam, nnrnKieri 
pour v o u s taire ? 

— Quoi f v o u s oses , à moi qui v i s a s on 
voir périr s o u s m e s yeux le mari d e m a 
s c e u r ! 

— Mille francs ! . - _ _ 
— Un h o m m e de cdsor, un »?r«itîmrirnmc : 
— Deux mille ftraocs 1 
— Auquai était raservé la BBBS ksttani 

avenir. " 
- r3 U 
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